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Pambronema longispiculatum n. sp. parasite stomacal 
de l’éléphant d’Afrique 

(Loxodonta africana Blumenbach, 1797) 

par M. GRABBR(*) 

RESUME 

L’auteur, à partir d’exemplaires recueillis dans l’estomac de deux 
Eléphants abattus au Tchad, décrit un nouveau Spiruridé, Parobronemn 
longispiculo~um que ses caractères morphologiques et ses dimensions per- 
mettent de distinguer d’une espèce voisine, également parasite stomacal 
de I’Eléphant d’Afrique, Parobronemo rhodesiense YORKE et MAPLES- 
TONE. 1926. 

INTRODUCTION 

A l’occasion de battues effectuées en 1969 
près de N’Djamena (Fort-Lamy), dans les 
régions de Koundoul et de Gnamre (Préfecture 
du Chai-Baguirmi, République du Tchad), 
deux Eléphants (Loxodonta africana BLU- 
MENBACH, 1797) ont été tués et autopsiés. 

Dans l’estomac, ont été isolés des Parabro- 
nana dont les caractères morphologiques et les 
lésions qu’ils provoquent méritent de retenir 
l’attention. 

MATERIEL ET METHODE 

Au total, deux cent quatre vingt douze Para- 
bronema ont été recueillis, soit soixante quator- 
ze parasites (31 mâles et 43 femelles) dans l’es- 
tomac du premier animal et deux cent dix-huit 
(51 mâles et 167 femelles) chez le second. 

Vingt mâles et vingt-cinq femelles ont été 
éclaircis au lacto-phénol, mesurés et dessinés. 

En outre, au cours des deux autopsies, les 
lésions stomacales ont été soigneusement obser- 
vées. 

(*) Chaire de Parasitologie. Ecole Nationale WC- 
rimire. 69337 Lyon Cedex I. 

RESULTATS 

1. Le parasite 

1.1. Description 

Les Parabronema sont des Spirurida apparte- 
nant, selon la nouvelle classification proposée 
par CHABAUD (6), à la famille des Habrone- 
matidae, sous-famille des Parabronematinae. 

Ce sont des Nématodes de petite taille, à cuti- 
cule striée, dont les extrémités vont en s’amin- 
cissant, surtout dans la région antérieure. Celle- 
ci, en forme de cône, présente une structure 
complexe caractéristique du genre Parabronema 
(3). La cuticule se plisse fortement en donnant 
naissance à six appendices ou < cordons B ré- 
partis en deux systèmes, l’un antérieur, l’autre 
postérieur (planche 1). Ceux du système pos- 
térieur sont en forme de fer à cheval, comprimé 
latéralement, et se terminent à 132-168 p de 
l’extrémité céphalique (tableau no 1). La tête, 
par ailleurs, porte une bouche entourée de pseu- 
do-lèvres et de lèvres sur lesquelles s’insèrent 
,quatre papilles latéro-médianes et quatre papil- 
les médico-médianes. 

L’ouverture buccale, limitée par des dents, 
débouche dans un vestibule cylindrique à parois 
épaisses dont les dimensions sont données au 
tableau n” 1. 
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Planche 1. 
Parabronemo rhodesiense longispiculafum~ 

Extrémité antérieure. 

Lui succède un ceso~haee divisé en deux rnr- 
ties, une partie antérkure musculaire et une 
partie postérieure glandulaire, beaucoup plus 
longue et beaucoup plus large. L’anneau ner- 
veux se trouve placé à 250-320 p de l’apex 
(planche 1). Déirides et pore excréteur sont un 
peu en arrière de l’anneau, nerveux. 

Il n’existe pas d’ailes latérales. 

La femelle mesure 10,s à 13,2 mm de long 
SIX 307.420 p d,e large. La vulve est située dans 
la région antérieure du corps, au voisinage de la 
terminaison de l’cesophage. La distance entre 
cet organe et l’ouverture vulvaire varie dans des 
proportions sensibles et semble dépendre de 
l’état de maturité sexuelle du parasite : 60 à 
304 k chez des femelles bourrées d’embryons, 
720 p chez une femelle immature. 

L’ovojecteur, étroit et allongé, est pourvu 
d’un sphincter en S (planche III, figure 2). Ovai- 
res et utérus ont la disposition classique des 
Parabronema (3, 5, 17). 

La queue est courte, légèrement recourbée 
(planche III, fig. 1) et sa pointe est surmontée 
d’un petit bouton plus ou moins visibk. 

Les femelles sont vivipares et, dans l’utérus, 
s’accumulent des embryons de 48-54 ~1, repliés 

1 
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Détail. 

Fig. 2. 
Spicules. 

Planche II. - Extrémité postérieure d’un mâle de Parabronemo rhodesiense longispiculatum, 

Fig. 2. Ovojecteur. 

Planche III. Femelle de Parabronema rhodesiense longispiculatum. 
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sur eux-mêmes et entourés d’une fine mem- 
brane. 

Le mâle est moins long que la femelle (ta- 
bl’eau no 1). La queue, obtuse, est soutenue par 
deux faibles ailes latérales (planche II, figure 2). 
Elle s’enroule sur elle-même en spirale. Sa face 
ventrale, sur une longueur de 1,2 mm en 
moyenne, est couverte de stries longitudinales 
formant de véritables &Ses. Elle porte, en 
outre, plusieurs séries de papilles (planche II, 
figure 1) : 
- Quatre paires préanal’es. 
- Deux paires post-anales. Les papilles de la 

paire la plus antérieure sont rejetées sur le 
plan médian et dissymétriques; la papille 
gauche est, en effet, plus proche du cloaque 
que celle de droite. 

- Un groupe terminal comprenant quatre pai- 
res de très petites papilles et les phasmides. 

- Une papille double est plaquée immédiate- 
ment en avant du cloaque : elle n’est pas 
toujours facile à observer. 

Les spicules sont inégaux et dissemblables 
(planche II, figure 2). Le spicule gauche, très 
mince et à extrémité effilée, est presque quatre 
fois plus long que le spicule droit. Celui-ci, large 
et trapu, se termine en pointe mousse. 

1.2. Discussion 

On dénombre actuellement dix espèces de 
Parabronema, parasites de divers Mammifères 
domestiques et sauvages de l’ancien et du nou- 
veau monde. 

12.1. Quatre d’entre elles sont des Nématc- 
des de grande taille dépassant 10 mm chez le 
mâle et 20 mm chez la femelle. La vulve est très 
éloignée d,e l’extrémité antérieure (plus de 4,3 
mm) et l’ornementation céphalique est relative- 
ment simple. Les spicules sont ou plus longs. 
ou plus courts que ceux des Nématodes de l’Elé- 
phant du Tchad. Il s’agit de : 
- Parabronema bonnei VAN THIEL, 1925 

découvert dans l’intestin d’un Singe hurleur 
du Surinam. 

- Pambronemn okapi (*) LEIPER, 1935, pa- 
rasite de l’okapi a” Zaïre (4) et dans divers 
jardins zoologiques d’Europe (1). 

- Parabronema skrjabini RASSOWSKA, 1924 
qui affecte, en Afrique, l’okapi (I), la Gira- 
fe, le Buffle, l’Hippotrague, l’Ibex de Nubie 

(*) Dans le sens où l’entend BAER (0, 

(28). le Dromadaire (10) et en Asie (Turkes- 
I  I ,  ~ ,  

tan, Indes), le Chameau, le Dromadaire, le 
Bœ”f, le Mouton et la Chèvre (21). 

- La quatrième espèce, Parubronema africa- 
num BAYLIS, 1921 est propre à l’Elé- 
phant d’Afrique et a été recueillie au Zoo de 
Londres (3), en République démocratique 
du Congo, a” Cameroun (S), a” Liberia, a” 
Zaïre (30) et en Afrique du sud (2). Le 
spicule gauche est très long (3,3 à 6,3 mm). 

12.2. Deux autres espèces ne. sont connues 
que par leurs fem,elles : 
- Parabronema pecariae IVASHKIN, 1960 

- 
chez un Pécari du Texas; 
Parabronema rhinocerotis décrit par KHA- 
LIL (18) à partir d’une seule femelle pro- 
venant de l’intestin d’un Rhinocéros abattu 
en Ethiopie. à proximité d,e la rivière Ous- 
mée (20). 

Parabronema rhinocerotis est proche du Pa- 
rabronema de 1’Eléphant du Tchad, ce qui n’est 
guère étonnant, compte tenu du fait que les 
Nématodes de I’Eléphant se retrouvent fré- 
quemment chez les Rhinocéros et réciproque- 
ment. Cependant, l’absence de mâle empêche 
de tirer des conclusions définitives. 

1.2.3. Parubronema smithii COBBOLD, 
1882, parasite stomacal de l’Eléphant d’Asie 
(Elephas mximus), est un très petit Nématode 
(4 mm chez le mâle; 8 mm chez la femelle). Les 
spicules sont courts, surtout le gauche (560 p). 

1.2.4. Parabrone’ma indicum BAYLIS, 1921 
de l’Eléphant d’Asie et Parabronem roundi 
FITZSIMMONS, 1962 du Rhinocéros africain 
ont à peu près la même taille que le Parabrone- 
ma du Tchad (7,9-8,4 mm chez le mâle; 11,4- 
13,6 mm chez la femelle). Dans les deux cas, 
les spicules sont moins longs et la distance de 
la.vulve à l’extrémité antérieure supéri’eure. De 
plus, le vestibule de Pmabronema roundi mesure 
192.220 p (mâle) et 232.240 p (femelle). Dans 
cette espèce, les déirides sont situées bien plus 
en avant, a” niveau de la jonction vestibulo- 
œsophagiemx. 

I.2.5. L’espèce avec laquelle le Parabronema 
du Tchad a le plus d’affinité est Parabronema 
rhodesiense, décrit brièvement en 1926 par 
YORKE et MAPLESTONE à partir d’exem- 
plaires prélevés dans l’estomac d’un Eléphant 
tué en Rhodésie (?), et revu depuis par Condy 
(9) dans le même pays et S”I le même animal. 
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Toutefois, la lecture du Tableau no 1 montre 
qu’il existe entre les deux Nématodes de sen- 
sibles différences : 
- L’œsophage et le spicule gauche des Pora- 

bronema du Tchad sont beaucoup plus 
longs; 

- La vulve est placée plus près de la termi- 
naison de l’oesophage; 

- Chez la femelle, la longueur de la queue 
varie selon les individus. En moyenne, elle 
dépasse de 80 k celle de Pwabronema rho- 
desiense; 

- La première papille post-cloacale gauche 
de Parabronema rhodesiense est plus éloi- 
gnée du cloaque. 

Dans ces conditions, il nous a paru opportun 
de proposer la création d’une nouvelle espèce, 
Parabronema longispiculatum. 

IL Les lésions 

Les Parabronema vivent en général dans 
l’estomac de leur hôte, exceptionnellement dans 
le foie et le cceur (5; 22). 

Les lésions qu’ils provoquent sont de deux 
types : 

11.1. Sur la grande courbure stomacale, ap- 
paraissent des plages enflammées et boursou- 
flées et, surtout, des ulcères plus ou moins 
nombreux, pouvant atteindre 4 à S cm de dia- 
mètre. Leurs bords relevés délimitent de petites 
cuvettes recouvertes de débris néccrotiques 
jaunâtres, au milieu desquels sont logés les 
Parabronema. La plupart s’enfoncent dans le 
tissu de nécrose. Cependant, certains d’entre 
eux peuvent se trouver libres à la surface de la 
muqueuse, en dehors de toute lésion : ils sont 
alors englobés dans une épaisse couche de mu- 
CUS. 

Ce sont essentiellement les cryptes stoma- 
cales qui sont envahies. Parfois, les parasites 
gagnent la muqueuse ou la sous-muqueuse. 

L’organe réagit. On note la présence de nom- 
breux éosinophiles et neutrophiles et, en pr(~ 
fondeur, de plasmocytes et de lymphocytes. 
Progressivement, se forme un tissu de substi- 
tution de type granukux (2). 

Des lésions de cette nature ont été mises en 
évidence dans l’estomac de l’Eléphant no 1 
(Koundoul). Elles semblent assez fréquentes, 
tant chez ?Eléphant d’Asie porteur de Para- 
bronem smithii (24) que chez 1’Eléphant 

d’Afrique : BASSON et Collab. (2) les ont ren- 
contrées chez quinze des vingt-deux animaux 
sacrifiés au Parc National Kruger en Afrique 
du Sud, le parasite en cause étant, dans ce cas, 
Parabronema africanum. 

11.2. Chez le second Eléphant (Gnamre), 
les lésions ont un tout autre aspect : les ulcères 
font place à des nodules, véritables pseudo-tu- 
meurs, de taille variable, de consistance ferme 
et creusés de multiples cavités communiquant 
avec I’extérieur. Celles-ci renferment les Para- 
bronema enfouis dans une matière grisâtre, pu- 
rulente et nauséabonde. 

Des observations semblables ont été faites à 
différentes reprises, principalement chez l’Elé- 
phant d’Asie et des nodules ont été trouvés 
dans la paroi stomacale de Proboscidiens au- 
topsiés en Australie (24) (*), en Allemagne au 
Zoo de Berlin (9) et, plus anciennement à 
Londres (8) (*). 

Les lésions ulcéreuses de Parabronémose res- 
semblent à celles que l’on observe dans l’esto- 
mac des ch,evaux atteints d’habronémose à Ha- 
bronema muscae ou à Habronema microsto- 
mum et les lésions ncdulaires à celles de Dra- 
schia megastoma. 

Il existe, en effet, une parenté biologique 
étroite entre tous ces Spiruridés. On connaît, 
depuis les travaux d’IVASHKIN (14, lS), le 
cycle évolutif de Pnrabronema skrjabini. L’hôte 
intermédiaire est un Muxidoe, de la sous-fa- 
mille des Stomoxynae, Lyperosia titillans qui 
pond ses œufs dans les matières fécales fraîches 
des ruminants. Il en sort des larves qui, dans 
les mêmes excréments, absorbent les ceufs de 
Parabronema. 

Ceux-ci évoluent parallèlement aux métamor- 
phoses que subit l’insecte : Larve L1 chez la 
larve de Lyperosia, Larve L, chez la pupe, 
Larve L, chez l’imago. Les larves L3 infestan- 
tes, obtenues au bout de 15 - 18 jours à la 
température de 20 - 28” C., se rassemblent dans 
le labium du Lyperosia parvenu au stade imagi- 
na1 et perforent la membrane labellaire, lors- 
que l’insecte se pose sur les muqueuses de l’hôte 
définitif. Selon IVASHKIN (14), l’infestation 
des animaux se. fait toujours par la voie buccale. 

Il s’agit donc là d’un cycle en tout point 
comparable à ceux d’Habronema muscae, d’Ha- 

(*) Par Z’arabronema indicum. 

- 477 - 

Retour au menu



bronema microstomum et de Draschia megas- 
toma (6, 12), avec cette restriction que‘ chez 
l’Eléphant, en cas de localisation extra-stoma- 
cale, on ne peut éliminer totalement l’éventua- 
lité de larves circulant dans le sang (5). 

Du point de vue taxonomique, il est parfai- 
tement logique d’inclure le genre Parabronema 
dans la famille des Habronemtidae, à proxi- 
mité d,es genres Draschia et Habronema. Cette 
notion qui a été défendue par BAYLIS (3) et 
par CHABAUD (7, 6) n’a pas toujours été 
admise : pendant longtemps, les Parabronema, 

su le simple fait qu’ils étaient pourvus de COI- 
dons céphaliques, ont été placés dans la famille 
des Acuariidae (1, 32) ou dans celle des His- 
tiocephalidae (25) ou encore dans celle des Spi- 
ruridae (16). 
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Numerous Parabronenm were mcountered in the stomach of two 
african Elephants shot near N’Djamena (Fort-Lamy), Chad. 

With regard to the nearest species, Parabronemn rhodesicnre Yorke 
md Maplestone, 1926, some differences were observed in measurements 
of oesophagus, tail of female and left spicule of the male which are 
longer than in this species. The vulva likewlse is situated almost imme- 
diatly hehind tbe posterior end of thc oesophays. 

In conaequence, the authar considers this Nematode to belong to a 
distinct specier and the name of Pnrobronema longispicuiatum is pro- 
posed. 

He gives some informations on the I&ons caused by these parasites. 

RESUMEN 

En el estdmago de dos elefantes matados cerca de NDjamena, Repu 
blica de Chad, se recogieron nnmerosos Parabroncma. 

En relaci6n con la especie mas proxima, Parabronemo rhodesiense 
Yorke y  Maplestone, 1926. se observaron las diferencias siwientes: lon- 
&ud mas importante del esofago, de la cola de la hembra y  de la espicula 
izquierda del macho; posician de la vulva en funci6n de la terminacion 
del es6fago. El autor considera que el Porabronema descnbierto en’ Chad 
pcrtenece a una nueva esprme, Parabronemo longispiculotum, distinta 
de la de Yorke y  Maplestone. 

Da tambien algonos datas sobre las lesiones obaervadas. 
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